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Scannez-moi 
pour faire la visite 
avec Gertrude !
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Historiquement, les Marolles ont toujours été un 
quartier populaire. En sillonnant les Marolles, on 
réalise la profondeur du réseau associatif qui est à 
l’oeuvre. Quand on a demandé à deux de nos guides 
leurs endroits préférés, ils ont été intarissables sur 
des lieux d’entraide sociale. Renaud ne s’arrêtait plus 
sur l’asbl Nativitas, qui offre des repas et boissons 
gratuites, et auquel il va tous les jours ! Denis, lui, 
nous a fièrement fait visiter l’Entr’aide, un lieu qui 
a une longue histoire dans les Marolles. 

puis des infirmières sont allés à domicile. En réalisant 
le nombre de personnes dans la précarité qui 
avait besoin de soin, elles ont cherché un lieu où 
s’établir. Elles ouvrent un centre médical avec des 
soins gratuits rue des Tanneurs qu’elles appellent 
«l’Entr’Aide des travailleuses» puisque c’était des 
jeunes femmes qui venaient aider bénévolement les 
plus démunis. Depuis lors, l’Entr’aide a été un acteur 
important de l’aide sociale aux Marolles. S’adaptant 
aux besoins du quartier, depuis bientôt 100 ans 
qu’ils sont en activité, ils ont proposé des soins à 
domiciles, des repas chauds, des refuges pour les 
juifs pendant la guerre, des vêtements, des activités 
juste pour les femmes ou même un groupe pour 
hommes pour lutter contre l’isolation sociale, «Les 
hommes des Marolles»!

Que connaissez-vous des 
Marolles? 

Son marché aux puces, ses friperies, ses vieux bis-
tros? Alors, votre regard n’a fait qu’effleurer la sur-
face de ce quartier historique de Bruxelles. 

Redécouvrez-le à travers cette cartographie 
subjective, érigée à partir du regard de la Maison 
Gertrude, avec Denis, Mauricette, Patrick, Benoît, 
Isabelle, Carlota, Jean-Claude, Renaud, Géraldine et 
Edouard comme guides.

Mais qui est la team M ?
La team M se compose de Maëlle, Manon et Marine,  
étudiantes en communication à l’IHECS. Elles ont 
entrepris de dresser un nouveau portrait des Ma-
rolles à travers les récits, souvenirs et anecdotes 
des habitant·e·s de la Résidence Sainte-Gertrude et 
de l’équipe du Théâtre National qui travaille sur le 
projet Maison Gertrude.

Elles vous invitent à redécouvrir les Marolles sous 
de nouveaux angles, guidé·e·s par cette carte papier 
mais aussi avec les parcours disponibles sur Google 
Maps. Scannez le QR code au dos ou embarquez 
votre carte papier et partez à l’aventure !

Au programme :
Au-delà de la simple carte comme on peut en voir 
à tout va, celle-ci plonge au sein même de l’âme du 
quartier des Marolles. 

 

Explorez chaque coin de rue, chaque établissement 
et les histoires uniques qu’ils cachent, reflets de la 
richesse culturelle et sociale du quartier.

Choississez votre parcours thématique préféré 
ou parcourez-les tous :

* Le côté historique des Marolles, avec ses mo-
numents et ses récits d’antan.

* Le côté social, illustrant la solidarité et le dyna-
misme du quartier.

* Les cafés emblématiques, véritables carre-
fours de rencontres intergénérationnelles et lieux 
de vie animée.

Besoin d’une pause lors de votre visite ou passage 
dans les Marolles ? Ou peut-être souhaitez-vous 
tout simplement découvrir les bons cafés du coin? 

avec la sélection de cafés faite par nos ami·e·s les 
habitant·e·s de la Résidence Sainte-Gertrude et du 
Théâtre National. Le quartier, avec ses cafés emblé-
matiques, a vu passer des générations d’habitant·e·s, 
et chacun a son histoire à raconter. 

Parmi les plus connus :

Présentation 
du projet par 
la team M

Un quartier 
populaire... 

Ma Marolle... Ma Bataille On boit un verre ? 

Distance : 1,5 km
Point de départ : Entr’aide des Marolles
Point d’arrivée : Résidence Sainte-Gertrude

Découvrez le tissu associatif des Marolles et les 
anecdotes populaires avec le parcours social. Scan-
nez le QR code à l’avant de la carte afin de le suivre 
sur Google Maps !

Distance : 3,2 km
Point de départ : Palais de Justice
Point d’arrivée : Résidence Sainte-Gertrude

Les Marolles, un des plus anciens quartiers de 
Bruxelles, a commencé à se développer au Moyen-
Âge et porte encore les traces de son riche passé. 

Le saviez-vous ? 
Saviez-vous que l’Hôpital St-Pierre était originel-
lement une léproserie bâtie au 13e siècle ? Que le 
Palais de Justice a été érigé sur l’ancien lieu de 
pendaison ? Que le peintre Pieter Bruegel était 
enterré dans l’église Notre-Dame de la Chapelle ? 

Vous pourrez découvrir toutes ces anecdotes en 
suivant le parcours historique que nous avons 
créé sur Google Maps en scannant le QR code à 
l’avant de la carte !

Plongez dans 
l’atmosphère conviviale 
et animée des Marolles

«Oui, j’ai même dansé au Petit Lion, 
pour l’anniversaire de ma fille. C’est 

justement un endroit de collision généra-
tionnelle, parce qu’il y a plein de jeunes 
qui se le réapproprient, mais les vieux y 
sont encore. Il y a un truc chouette qui 

se passe au Petit Lion.»

«Elliott, mon fils, travaille chez Muche. 
C’est sympa comme endroit. Tu manges 
des petits plats et c’est pas trop cher.»

La Bataille des Marolles est la plus connue mais n’est pas la seule occasion où les Ma-
rolliens se sont organisés pour se rebeller contre la ville quand leurs droits étaient mis 
en péril. On parle aussi de la Bataille des Matelas, une mobilisation contre la gentrifi-
cation qui a eu lieu rue de la Samaritaine.

"Ah ça, c'est un chapitre à part. 
On a détruit là-haut une partie du quartier pour construire 

le Palais de Justice. À l'époque, on ne disait pas "expropriation, on 
va nous reloger". On démolit et tu te démerdes. Quand ils ont voulu 
détruire d'autres quartiers pour une annexe du palais, il y a eu une 

mobilisation générale et même une révolte des moutards qui jetaient 
des pierres et des briques sur les entrepreneurs et sur les maçons. 

Jean Harlez, un homme du quartier, a réalisé un film sur cette bande 
de jeunes, le "Chantier des gosses". Vous pouvez le retrouver 

sur le YouTube, je crois."

À travers une mosaïque de 
parcours de vies partagés,

Bonne visite des Marolles 
avec Gertrude !
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Distance : 0,4 km
Point de départ : Résidence Sainte-Gertrude
Point d’arrivée : Le Petit Lion

Scannez le QR code à l’avant de la carte !

«Bon, 
on aurait peut-être 

dû commencer par ça. 
Vous le savez, je suppose, 

les Marolles, c’est un quartier 
pauvre. C’est un phénomène 

mondial, les quartiers près des gares 
sont toujours populaires, avec des 
habitants issus de l’immigration. 

Les gens débarquent de la gare et 
prennent une chambre le plus proche 

possible, le temps de trouver autre 
chose. Ici, on est  près de la gare du 

Midi. Dans ma classe, j’ai eu 
des Polonais,  des Italiens, 
des Espagnols, maintenant, 

ce sont des 
Marocains.» 

* Le Petit Lion : un café qui traverse les années et les générations, est un incontournable du quartier. Patrick 
connaît bien l’endroit, et Jean-Claude se souvient que la 3e mi-temps de ses matchs de sport s’y passait toujours. 
Mauricette, elle, a des souvenirs très personnels du lieu, puisque c’est avec sa famille qu’elle tenait le bar pen-
dant plusieurs années.

«La 3e mi-
temps, ça se 

passait au Petit 
Lion.»

«Mon mari, ma 
maman et ma 
sœur ont tenu 

le bar.»

«Je connais 
bien le Petit 

Lion.»

«Je m’y rendais après le cours de sport.»

“C’est une 

figure de la rue 

Haute.” 

«Ah oui, le Petit Lion !»
«C’était Cathy 

la proprié-

taire.»

«Le Petit Lion ? 

Comme le Lion 

flamand ?»

Denis, Patrick et Mauricette nous ont aussi parlé 
avec tendresse du Trock’n’Brol, qui se situe juste 
en face de la Résidence Sainte-Gertrude.

* Le Marseillais : sur le coin de la place du Jeu de Balle, vous trouverez le Marseillais. Vous pourrez plonger 
dans l’atmosphère du sud de la France, avec un bar qui se distingue par sa collection de pastis. 

 «Le Marseillais est assez connu aussi. C’est un spécialiste. 
Il a, je crois, 12 sortes de pastis. On connaît les plus connus mais lui, il en a plein. 
Allez lui demander lequel il recommande. Le pastis, pour moi, c’est les vacances, 

avec les oliviers et les cigales qui chantent.»

* Le Volle Brol est une véritable institution du Jeu de Balle. Il a été longtemps le lieu de rassemblement de 
l’Ordre de la Moustache de Bruxelles. Renaud se souvient aussi de la patronne qui laissait la gestion à un serveur 
en chef, un personnage un peu hors norme. Ce café est aussi réputé pour sa cuisine, notamment son onglet 
aux échalotes, qui fait saliver toustes les habitué·e·s. 

* Chez Muche, un café plus calme, mais non moins apprécié, particulièrement par Géraldine et Benoît ! C’est 
un lieu où l’on peut savourer la simplicité d’un bon café dans une ambiance décontractée.
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«Bruxelles a été in extremis sauvée par les Marolliens 
qui ont occupé les rues et manifesté. Je n’ai plus d’opinion, mais je suis très 

heureux d’avoir ce mélange de batiments anciens et de modernes.»

Un évènement incontournable et sur les lèvres de tous nos guides, c’est...

La Bataille des Marolles... 

On dit LA ou LES Marolles ?
Aujourd’hui, on définit les Marolles comme un quar-
tier étendu, qui est délimité au nord par la Chapelle, 
au sud par la Porte de Hal, à l’ouest par la gare de la 
Chapelle et à l’est par le Palais de Justice. Pourtant, 
ça n’a pas toujours été le cas ! 

Quand on a commencé à poser nos questions, on 
nous a assené plusieurs fois qu’on disait :

Perplexes pendant un temps, les Marolliens de la 
Résidence Sainte-Gertrude ont fini par nous éclairer. 
Ce qu’on considère comme les Marolles aujourd’hui 
était autrefois divisé en 6-7 sous-quartiers. Le 
quartier de la Querelle, de la Samaritaine et... la Ma-
rolle! Elle se situait au niveau de la rue aux Laines, 
la rue Montserrat, la rue Prévoyance et la rue des 
Prêtres. Certains quartiers n’étaient pas en bons 
termes... 

(Pas) fier d’être Marollien...
Quand peut-on prétendre au titre de Marollien ?
Est-ce une source de fierté, ou de honte ?

Comme les Marolles ont longtemps eu la réputation 
d’être un quartier malfamé, comme les bas-fonds de 
Bruxelles, il fut un temps où on chuchotait à de-
mi-mot qu’on venait des Marolles. C’est le cas de 
Jean-Claude, né rue aux Laines, et qui répète ne 
pas être fier d’être Marollien. Pendant 30 ans, 
il n’osait pas dire qu’il venait des Marolles. Ça vou-
lait dire qu’on était une crapule.

Alors que Denis, qui a vécu son enfance dans les 
Marolles et y vit désormais depuis des années, ne 
se sent pas légitime de se prétendre Marollien. 
Pour lui, seules les familles qui y sont établies depuis 
minimum cinq générations peuvent détenir ce titre, 
enviable à ses yeux. 

Le combat continue...

«La place du Jeu de Balle a toujours la même atmosphère. 
Après, c’est un quartier qui se gentrifie, il y a quand même des bobos, 
quelques bars un peu branchés sur la place... On retrouve des comé-

diens, des gens de notre milieu quoi, qui ne sont pas spécifiquement les 
habitants du quartier. Mais c’est encore un quartier plein d’habitants, 

ça, c’est assez génial.»

«LA Marolle et non LES Marolles».

* Enfin, il y a Le Mouton Bleu, un autre café apprécié des d’habitant·e·s du quartier, qui offre une atmosphère 
conviviale et une belle terrasse pour profiter des journées ensoleillées.

«J’ai du mal à 
trouver le mot juste pour 

décrire cet endroit. C’est un 
lieu où les gens donnent des 

objets, des meubles, et on 
peut les prendre gratuitement. 

Ce n’est pas un magasin, on 
ne vend rien, c’est basé sur le 
don. Le gérant, Antoine, c’est 

quelqu’un d’extra! Quand 
quelqu’un l’appel pour des 

dons, il va chercher les 
meubles avec sa 

brouette!»
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«Je ne suis 

pas fier d’être 

Marollien.»
«Si un gars de la Querelle avait le toupet de

draguer la soeur d’un gars de la Marolle, ils al-
laient régler leur différend aux poings au 

«Kattenhof», l’actuel Square Jacobs. 
Mais ne vous inquiétez pas, après, ils allaient

 boire une pinte ensemble. »

«Je ne suis pas 
digne d’être 
Marollien.»

«Assis chez Muche, 

à peu près à midi, 

avec le soleil et un 

café, c’est parfait.» 

Dans les années 20, des 
jeunes femmes ont com-

mencé à faire des ma-
raudes dans les Marolles


